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QUELQUES PROBLEMES DU PERIGLACIAIRE 
EN RODMANIE 

L'existence du relief pćriglaciaire sur le territoire de la Roumanie a ete 
mise en ćvidence par quelques recherches · plus anciennes, sporadiques et 
au caractere strictement local (Macarovici 1959; de Martonne 1907; 
Mihailescu 1938, 1947; Morariu 1940), mais surtout par des ćtudes 
organisćes, entreprises ces dernieres annćes, concernant des unitćs naturel­
les ćtendues (Cotet 1960; Cotet & Martiniuc 1957; Cotet et al. 
1960; Iancu 1961; Mihailescu & Morariu 1957; Morariu 1940; 
Savu 1959). C'est ainsi qu'on a pu passer de. l'ćtape d'emegistremeflt et 
de description des phenomenes, qui sont extremement varićs quant a la 
forme ( aussi bien ceux qui sont caracteristiques pour les surfaces planes 
ou faiblement o.ndulćes, prćsents dans les zones de plaine, de terrasses et 
d'interleuves planes, que surtout ceux de versant, prćdominant dans les 
Carpates, les Subcarpates et les plateaux fragmentćs ), a l'ćtape de gćnerali­
sation et d'analyse qualitative, fondće sur des etudes comparatives. 

Ainsi, on a ćtabli que, en fom;tion de la situation de la Roumanie sur 
la latitude et surtout en fonction des particularitćs de son relief et en 'Consć':" 
quence de son topoclimat, les phenomenes periglaciaires possedent des 
traits spćcifiques qui se distinguent et different, en ce qui concerne la 
varićtć des formes et l'intensitć des processus de ceux de la Bulgarie ou 
de la Pologne ( situćes sur la meme longitude mais a des latitudes diffćren­
tes ), ou, en vue d'une comparaison, des observations gćnćrales ont ćtć 
faites en 1963. 

Des differences qualitatives et quantitatives substantielles ont ćtć cepen­
dant enregistrćes aussi sur le territoire de la Rćpublique Socialiste Roumanie. 

Ainsi, par exemple, les formes caracteristiques pour les surfaces planes 
(fentes en coin et poches cryergiques, cryoturbations, involutions, sols 
polygonaux, tassements, etc.) possedent la plus grande extension dans la 
zone du continentalisme climatique le plus accentuć dela Roumanie, laqu­
elle correspond aux dćpressions intramontanes de barrage volcanique 
(Tara Birsei, Ciuc, Giurgeu, Borsec, Vatra Dornei, Maramure~ ), ou ces 
phćnomenes ont ćtć facilitćs aussi par les frćquentes inversions de tempćra­
ture pendant les invasions hivernales d'air polaire. Dans tous les cas, le 
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caractere fossile des formes cryergiques est indu bi table; ce qui a ete mis 
en evidence dans les coupes des terrasses seulement ou par des fouilles 
aussi bien occasionnelles que speciales. Quoique d'etendue moins impor­
tante, les phenomenes periglaciaires apparaissent aussi dans les depressions 
de Radauti, Baia, Liteni du Plateau de Suceava; Huedin dans le nord 
des Monts Apuseni, Beiu~ . et Borod ( dans la partie ouest des memes 
montagnes ). On les tencontre aussi, assez largement repandues, le long 
de la vallee du Siret, dans le coulóir de· depression Roman-Bacau, en fon­
ction des masses d'air froid a direction nord-est passant par l'ensellement. 
de Ruginoasa, et .desa reteiiue dans des inversions de temperature prońon­
~ees pat le retrecissement de Racaciuni, phenomehe que l'on observe aujourd' 
hu.i' encore presque · tous les ans. C' esf egalement dans ces depressions, 
dans· le$_ traines piemontanes etendues, disposees au contact de la rame 
montagneuse, se signalant par une circulation souterraine active, plus intense 
durant la periode de la fon te des neiges, que 1' on· a enregistre des pheno­
menes de derangement des depóts peu tasses, du type · de la solifluxion ou 
des glissenients superficiels. Ces phenomenes se produisent, quoique 
sporadiquemeht et &ur des surfaces restreintes, encore de nos jours. 

La typologie de toutes ces formes de microrelief nous mene a la conclu­
sion que pendant le Pleistocene, les regions mentionnees etaient · encadrees 
dans une zone dominante de sylvo-toundra ou de foret, ce dont temoignent 
les analyses polliniques de la flore fossile. Ces regions n' ont ni la variete 
ni 1' extension du relief similaire de la Plaine P-olonaise, Oli la frequence 
des phenomenes cryergiques caracteristiques reflete les conditions pleisto­
cenes du paysage de toundra proprement dite, mais• elles sont beaucoup 
mieux representees qu' en Bulgarie Oli de tels phehomenes sont presque 
inconnus. D'ailleurs dans la Plaine Roumaine meme la, Oli dans les periodes 
climatiques plus rudes a regne un paysage de steppe froide, certains pheno­
menes d'involutions, des fontes en coin cryergiques, des "franges", etc. 
sont autant de problemes qui n'ont pas encore ete resolus. Il n'en demeure 
pas moins que si les phenomenes cryo-nivaux ne sont pas nettement specifi­
ques, les accumulations de materie! loesso1de et de loess, <lont J' epaisseur 
yarie entre 5 et 38 cm, sont directement liees aux oscillations climatiques 
pleistocene·s, soit a la periode maximale pour les Carpates, des glaciations 
rissienne et wiirmienne ( si nous admettons pour les Carpates une chronolo­
gie identique que pour les Alpes, ce qui pourrait d'ailleurs etre discute). 
Nous considerons que meme les entonnoirs plus etendus, en large inesure 
marecageux, ces formes specifiques de tassement largement repandues 
dans la Plaine du Danube et dans la Plaine du Banat, sont lies aux phases 
de dimat humide et froid de la fin du Pleistocene, lorsque le processus gene­
rał d'accurrmla,tion du loess etait deja acheve, precisement en raison de cette 
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humidite du climat. Dans le paysage de steppe froide, la nivation a pu 
engendrer des formes initiales de tassement qui se sont accentuees plus tard 
par suffosion. Les phenomenes sont similaires a ceux du Plateau de Lublin 
(Pologne) et n'en different que par l'intensite, en fonction du climat. Dans 
le Deliorman bulgare„ tout comme dans la Dobroudja meridionale de telles 
formes du relief sont liees au karst fossilise de l'horizon des calcaires sanna­
tiens et non aux processus periglaciaires. A present, les formes de suffosion 
se produisent generalement a la peripherie de la plaine, sur la terrasse infe-­
rieure du Danube ou d'autres rivieres, etant directement.liees aux rapports 
du niveau phreatique avec les cours d' eau respectifs ou a la frequence de 
certain~ organismes torrentiels, jalonnes d' ordinaire d' entonnoirs. Les tas­
sements actuels par nivation (a la suite de l'accumulation de la neige pulve-'­
risee par le Crivatz, vent du nord-est) sont des phenomenes beaucóup plus 
rares et, surtout, de dimensions reduites. 

Dans les zones de collines et de plateau les phenomenes periglaciaires 
de Roumanie sont plus developpes et plus complexes, du fait qu'il s'y ajoute 
des processus cryergiques caracteristiques aux versants. Nous en signale,.,. 
r_ons deux types, tres repandus dans certaines regions et qui impriment une 
note specifique au relief local. 

La retraite des versants, due dans une tres large mesure a la desagre­
gation cryergique, accompagnee par I' engendrement de zones' etendues 
de glacis aux pieds de celles-ci, constitue l'un de ces phenomenes. Il est 
generał sur le Plateau du Someę, ·en particulier dans les zones d'affleurement 
des calcaires grossiers eocenes, eLil acce·ntue !'asymetrie des secteurs .de 
vallees subsequentes des rivieres Someęul Mic, Capuę, Agrij, Almaę, 

Lapuę, etc. Il apparait aussi dans le Plateau de Moldavie, mais aux depens 
des calcaires sarmatiens, surtout sur la lignes de cótes Ia~i-Ruginoasa. 
Dans les secteurs affectes par le developpement regressif de certains bassins 
hydrographiques le relief de cóte a ete detruit et remplace par des depres;. 
sions de vallees, de sorte que la question ne se pose plus, le role des desagre-

. gations etant repris par l'action de l'eau courante. 
Le second phenomene est represente par les glissements massifs de 

terrain, sous la forme de monticules, tres repandus dans la Plaine de Transyl­
vanie et moins sur le Plateau de Moldavie. 

L'age des phenomenes, jusqu'aux derniers •jours encore controverse, 
--a ete etabli comme pleistocene dans la plupart des cas, a la base des analyses 
polliniques des depóts de tourbe formes dans des anciens lacs et marecages, 
situes a l'arriere des terrains qui ont souffert des glissements. L'apparition 
en masse du pin qui predomine de loin dans les horizons basaux de la tourbe 
- dont I' epaisseur atteint quelquefois 8 a 10 m ~ atteste avec certitude 
I' age des tourbieres et, de ce fait, celui des glissements qui leur sont evi-
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demment anterieurs. La seule incertitude reside dans l' etablissement de 
l'intervalle de temps qui s' est ecoulee entre les glissements et la formation 
des tourbieres. La diffusion des glissements est liee generalement aux 
depots sarmatiens, dans lesquels les sables et les argiles alternent avec des 
bancs de tufs ou de gres, permeables mais depourvus de flexibilite. Lors­
que ceux-ci sont situes a la surface du sol, ils favorisent le declenchement 
de ruptures de type detrusif, par grands paquets de couches qui s' effritent · 
ehsuite au cours de leur glissement sur la pente morphologique des 
versants. 

Etant donne qu'ils apparaissent toujours dans les vallees, on a' etudie 
leur situation par rapport aux terrasses et on est arrive a la conclusio.a que 
la plupart sont synchrones a la terrasse de 90-11 O · m ( altitude relative ), 
clone a la periode pendant laquelle se sont produits d'importants remanie­
i;pents du reseau hydrographique, ce qui s'explique par un climat particu­
lierement humide et par une circulation intense des eaux souterraines. 
C' est en faveur de cette hypothese que plaide aussi la grande frequence des 
phenomenes cryergiques dans le materie! accumulatif de la terrasse respec­
tive, en particulier dans le bassin de Transy Ivanie. Il existe clone un indice; 
et comme la majorite des chercheurs estiment que la terrasse de 90 a 110 m, 
voire celle de 140 m, sont pleistocenes, nous en deduisons que les glissements 
sont contemporains. On est amene la meme conclusion par le fait que 
dans les rćgions actuellement subtropicales, a des conditions geologiques 
similaires, les phem>menes de ce genre ne se produisent pas. Nous en 
pouvons conclure que ceux du bassin de la Transylvanie ont pris naissance 
dans le Pliocene,. lorsque predominait un cli mat subtropical. 

L'inclinaison de 5-6 ° des couches ajoue un role essentiel dans l'appari­
tion de· ces phenomenes, et elle est caracteristique tant au Plateau Sarma­
tien Moldave, a depots monoclinaux, qu'a la Plaine de la Transylvanie, 
largement faillee sous forme de domes ou de brachi-anticlinaux. 

De tels glissements n' existent pas en Bulgarie et en Pologne. On en 
a decrit sur les rives du Prut dans la R.S.S. Moldave, et il est possible 
qu'il y en ait aussi dans d'autres regions, egalement lies aux depots sarma­
tiens. Il arrive aussi, quoique plus rarement, qu'ils se produisent dans des 
formations geologiques d'un autre age, avec des successions stratigraphi­
ques analogues. 

Les deux phenomenes, du meme type et des memes dimensions que ceux 
que nous venons de mentionner, ne se produisent plus actuellement, bien 
que d'autres processus continuent a modeler les versants. Le deplacement 
meme des paquets de couches sur la pente morphologique est acheve, 
ce qui nous amene a la conclusion que, au moment du declenchement des 
ruptures, s' est produit aussi leur effritement; les differenciations du stade 
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d' evolution sont donnees uniquement par les conditions locales de la roche 
ou par le type des glissements (consequents, insequents). 

Le relief carpatique, qui au Pleistocene a ete affecte par la glaciation 
et des phenomenes nivaux, enregistre une gamme beaucoup plus variee de 
formes periglaciaires, et il• est indeniable que ce sont les formes de versant 
qui sont les plus etendues et les plus, typiques. 

Dans des etudes plus recentes (lanc u 1961; Morari u et al. 1960; 
N i c u 1 es c u & Ne de le u 1961) on a differencie les formes de micro-relief 
nival et cryogene proprement dit. Ainsi, dans la premiere categorie, on a iden­
tifie des formes de tassement et d'erosion nivale (micro-depressions nivales 
de plateau, de cime, de versant, dans des cirques et des vallees glaciaires, 
des niches de nivation); des formes d' erosion ni vale ( couloirs d' avalanches) 
et d'accumulation nivale (fers a cheval nivaux). Dans la seconde categorie 
on a identifie des formes de desagregation ( relief residuel) et des formes 
d'accumulation (eboulis, ecorce d'alteration). Toujours dans la seconde 
categorie on a etabli les formes du microrelief <lues au derangement de la 
structure des depots mal tasses (polygones et guirlandes de pierres, buttes 
gazonnees, petites terrasses de solifluxion, glissements de blocs, niers de 
blocs, etc.). 

Dans la classification du micro-relief cryo-nival, on est alle jusqu'a 
des formes de detail. Aussi a-t-on differencie le relief periglaciaire pleisto­
cene des resultats des phenomenes cryergiques actuels, dont la diversite 
des formes et l'intensite des processus sont beaucoup plus reduites mais 
qui se produisent neanmoins, surtout dans les zones alpine et subalpine, 
bien que ceux-ci ne peuvent pas etre envisages comme formant une zone 
periglaciaire typique (nous songeons a la situation presente) comme celle 
des Alpes. 

Il esta souligner que dans les massifs ou a regne la glaciation quaternaire 
on distingue deux zones aff ectees par les processus periglaciaires: une zone 
<lont l'aire est restreinte, s'etendant au-dessus de la limite superieure des 
neiges perennes, et une autre, beaucoup plus etendue, au-dessous de leur 
limite inferieure. Les effets des processus cryergiques d.e la premiere zone 
sont constitues presque exclusivement des formes du relief residuel ( cretes 
pointues, ,,racles", colonnes „aiguilles", etc.), tandis que les form.es accumu­
latives ( eboulis) sont entrainees par la gravitation, directement ou par 
l'intermediaire des avalanches, jusque dans les regions de neve, ou elles 
sont devenues des moraines. 

Ces processus se sont deroules avec le plus d'intensite dans le glaciaire 
Wiirm apres que, dans le Riss, les interflu·res plus ou moins plans (les sur­
faces de nivellement, classiques dans les Carpates) furent detruits en bonne 
partie par les glaciers et transformes en cretes abruptes, sur lesquelles 
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l'accumulation des. neiges n'a pas ete 'possible. Denudees, celles-ci sont 
entrees dans la sphere d'attaque directe des processus de gel-degel. 

Dans la seconde zone dominent les processus periglaciaires accumulatifs 
et ceux de derangementdes depots mal tasses. Mais, au cours du postgla­
ciaire, ils ont' ete en large mesure detruits Oli modifies, de sorte que leur 
differenciation typologique aussi bien que la separation des phenomenes 
cryogenes pleistocenes des. phenomenes actuels sont tres difficilles. Il 
n' en reste pas moins que dans · un nombre de massifs on peut observer 
le rapport existant entre les accumulations d'eboulis pleistocenes de grandes 
dimensions (plus de 1 m de diamefre ), formant des traines etendues, 
generalement fixees a des altitudes basses, et les accumulations actuelles 
nettement plus reduites en dimensions (30 a 40 cm), situees immediate­
ment au-dessous des escarpements, qui ne sont pas fixees et forment de 
veritables torrents de pierres. Mais le relief residuel est present egalement, 
surtout dans les massifs d'altitude moyenne et generalement isoles, etant 
lie a1;1ssia11 clegre de gelivite des roches. Les formes de relief cryo-nival 
de ces z~nes· sont similaires aussi bien en Bulgarie qu'en Pologne, mais les 
Hmites, dans lesquelles elles se sont produites different en fonction de la 
latitude ( dans les Iń.onts Riła au-dessus de 2400 m, dans les Carpates a partir 
de 1800-2000 met dansles montsTatra a partir de 1400 m). 

Une derniere remarque de caractere generał 'qui s'impose pour les 
Carpates Roumaines est une grande variete des formes du relief peri­
glaciaire. 

Dans des conditions presque identiques de massivite et de fragmen­
tation, a des latitudes et des longitudes insensiblement differenciees, la 
variete du micro-relief periglaciaire (surtout le micro-relief residuel) est 
surprenante, etant directemendie.e a la gelivitć des roches. Le groupe septen­
trional des Carpates Orientales nous offre, grace a sa complexite petrogra­
phique, 1' exemple le plus concluant a cet egard, tout comme aussi le 
reste de l'arc carpatique. Les schistes cristallins des Monts de Rodna don­
nent des interfluves etroits avec des versants dont l'inclinaison ne depasse 
pas 45 ° et des massifs isoles d'aspect pyramidal ou conique (Ineu, Puzdra 
Mare, Rebra, Pietrosul Mare, etc.). Les eboulis n'atteignent pas de grandes 
dimensions, mais ils sont tres nombreux, formant des glacis etendus. 
Les paliers d'altiplanation, les mers de blocs et les buttes gazonnees affec­
tent les surfaces de nivellement. Les calcaires compacts des massifs Piatra 

. Mare, Podul Cearcanului, etc. donnent des parois abruptes, avec des 
inclinaisons jusqu'a 90° et des traines d'eboulis a la base. Les conglomćrats 
de Cearcanul ont engendre des colonnes et des piliers, un relief ruiniforme 
semblable a celui du Ceahlau, des monts Ciuca~, etc. Les andesites de 
Tibie~ ont donne naissance aux eboulis massifs et aux cimes coniques, 
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tandis, que celles de Gutin a un jmpressionnant „orgue naturel", auąuel 
on a donne le nom suggestif de „Creasta Coco~ului" (la crete du coq), 
qui ressemble quelque peu au relief · du neck basalto:ide de la Detunata 
(Monts Apuseni ), ou la masse des eboulis, composee de colonnes prisma­
tiques, est tres etendue, recouvrant un bloc de glace fossile. Les gneiss 
de Cozia (Carpates Meridionales) se comportent a la gelivation comme les 
andesites de Gutin ou les porphyrites des Monts Apusen1. 

Enfin, les granites des Monts Apuseni et des Carpates Meridionales 
ont contribue a la formation, a 1800-2000 m, d'une ecorce d'alteration 
tres bien developpee, tandis que dans la Dobroudja du nord a 400 m, 
a un relief ruiniforme de type inselberg, interprete egalement comme 
etant un eff et du periglaciaire. Le lięn entre la forme et la roche est accentue 
aussi, dans le cas des depóts sed_imentaires, par l'inclinaison des couch~s. 
L'axe du synclinal asymetrique de Piatra Craiului, par exemple, est comple­
tement. epaissi par une masse enonne d' eboulis, conditionnee precisement 
par la position presque verticale des couches. 

pans les regions alpines des Carpates (a partir de 1700 m dans les 
Carpates Orientales et a partir de 1900-2000 m dans les Carpates Meridio­
nales), pourvues de traits physico-geographiques similaires a ceux des 
zones periglaciaires des Alpes, on a etudie aussi les processus actuels de 
gelifraction, qui correspondent, en ce qui concerne la localisation, aux ancien­
nes zones glaciaires et periglaciaires pleistocenes. Ils continuent l'action 
de celles-ci par la destruction des cretes et des hautes cimes. 

Les processus cry~genes et nivaux contemporains engendrent, en fon­
ction des conditions . physico-geographiques des zones alpines, . les• micro­
-reliefs respectifs aux formes specifiques: 

. (1) Le micro-relief cryogene, represente en generał par des for­
mes resultant de l'action de gelifraction, qui preparent les processus de 
gravitation modifiant les profils des versants, en accentuant les concavites 
de ceux-ci dans la partie superieure d'une part, et, par les accumulations 
du materiel desagrege, a leur pied, de l'autre. 

(2) Le micro-relief nival affecte en particulier les versants 
ombrages (nord et est), resultarit tant de l'action mecanique de la neige 
(pressions, tassements, avalanches) que chimique, plus lente ( dissolutions, 
oxydations ). 

Si, du point de vue genetique, il n' existe aucune difference par rapport 
aux processus similaires des regions periglaciaires montagneuses, · I'absence 
de la glaciation actuelle dans les Carpates souleve le probleme de la classifi­
cation de ces phenomenes qui sont sans conteste cryergiques et nivaux, 
_mais non proprement dits periglaciaires dans le sens de la localisation spatia,.. 
le, a la peripherie des zones glaciaires -actives. 
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Les recherches actuelles visent no.ą. . seulement a -1' enregistrement de 
tous les phenomenes cryo-,nivaux, mais aussi tendent a etablir l' age de 
certaines formes specifiques, a differencier les formes pleistocenes des for­
mes actuelles et, enfin, a determiner la typologie des processus, en fonction 
du relief et de la roche, afin de fournir une image complete du periglaciaire 
en Roumanie. 
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Photo 2. Mers des blocs dans le massif Pu zdrele, Mt. Rodna 

Photo 3. Depression du Ci uc. Cryoturbations dans la terrase de l'Olt 



Biuletyn Peryglacjalny, No. 15 

Photo 4. Relief residuel et accumulations des eboulis dans le massif basaltique de 
Detunata, Mt. Apuseni 

Photo 5. Reseau polygonal de fissuration dans la faląise de la Mer Noir 
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Photo 6. Buttes gazonnees dans le massif Puzdrele, Mt. Rodna 

Photo 7. Cryoturbations dans la terrasse de 50 m du Somq, a Cluj 

Photo 8. Sols fossiles dans la terrasse de 35 m du Somei;, a Floresti, 
pre,s de Cluj 
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